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Dis qu'une femme a rendu tâme, 
A'furmurant les adieux sacrée. 
Dieu pre?id ses jeux, cù jiulle fiamme 
Ne luit^ globes d'argent nacrés, 

Oh la morl a lendu ses voiles, 
Et les lance au plus fiant des deux. 
C'est ar?isi qu'il fait les étoiles : 
Les étoiles ce sont des yeux — 

Les graïuîs yeux bleus ou uoirs d'! celles 
Qui nous aimaient tant ici-bas. 
Doux rayons, lueurs immortelles 
Que le ievips ne sou fflera pas. 

Ces yeux, purs comme une priire. 
De loin nous regardent e/n'O/v. 
Jamais ils 71' aurout a-; paupière 
Nous cachant leur prunelle d'or 

/fénissofts les tfisfes x'eilleuses 
Des (tdorai'les nuits d'été 
Baiguauf de leurs clirriés pieuses 
Des hommes, pour l'éternité / 

La mort frappe, osn'nms la pifrfy. ' 
Fei-rme. fcnds ton éme d'en/nui, 
Kt que ton bon mige l'emporte 
Dans un coup d'aiie trmupàmtt l 



l'ous ijui ('loue: 
A'e pleure; pas, 
Qutvid deux ve 
Lk'iix astres x'^i 



Im h^re, 

/CMTWS m iww.v ■• 

f\ s' éft'i,i; >ii*!i i!i-r tirtt' 
'lirpi^ deux. . . . 

Henri Laveran. 



il» ClïBitièr? ât mmmm 

RAXD PAPA n'ai 
\2X wAns:&WK. qttî ont <Asmé 

jardin et da rerger les ]bïr«a- 
delîes, les saésanges et fes otseanx 
bleus. Grand-papa n'ainae pis les. 
oiomeau.K, et U a jucé d'exteimiaer à 
jamais cette race de pilîartîs. 

Aussi bien , gaand hs osspîe im- 
pradent de pas^reauix est vs&n bâtir 
son Hîd toM en haat tisS' graîîds pSas- 
très qui soutiennent le tSHt de la vé- 
randa, l'œil sertît ate-ur de Granâ-papa 
F ayant aperçu, ordre péreniiiitoire a 
été donné de !e déloger. 

Doîph.is, alors, le garçon de la fermer 
monté sur une forte éclieHe, est aSé 
eole%'er le nid, s' Men tassé dans l'îlï- 
teretÉce de la colomoe et de îa toiterér 
que c'était m rscle qne des oiseaox 
mêmes pu^serit s'y glisser ; iî l'a Ûss- 
eenciA ^ . offert atis petîtSHenfaats 
doeît la irbnoiiiîse ge»tîîîe carîfittse- 
laent se ■■■î"/;-,;^ - .ru-dessiis de iai. 

Une -."^ - ^ ^ 'habitation qtie-çç îîlid 
tait y.i-;:.^ Iïï f ■:>::.•. :„ : -aal 
enîâcé, s.At,t> aacan goùt,, an i3Eii,S'eu d^e 
ce bronssaillenieiit! d,e pteiaes., pî-<nié^ 
à droite et à gaiîclie, sains ©rdî* et 
sans art. 

Et Grand-pafsa a haassê les 
d' un ait meprisaat ; 

— Fil îïid de moîneattx. ce n e*.! paS' 
întéressant, a-t^ii dit. 

Pour une f««, il s'est- trompé, îe 
bon Grand -çap!. Voilâ «jti'e-î» écaj-- 
taiït le duvut ssoyeux, «ai a îraxavê 
t|ttatT<e 0isîîlo®s„ sas, te fteatii Ç^a 
rose ctiivrê» agïtaEt lira toag a>a mn 
botit diii-îMel, en gtiise de têî«„ o« 
vo^t qu'na large l-'*?^ dêîH'esti,rèïsï«<E 

C'est îaM 'e-t, cf|X-Mant fenr s-tse 
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. -îu- Mavc i>n>Aowéï An- de^ fleurs tontes btsvnclies pour les Simone, puis Andrée, qui n'est 

su. L:. joie tm^erencom-oHne.». pas très sùre s'il lui faut rire ou pleu- 

: : . . . .Ht aé5«r>Uàrit^ Hêtt ri, qui ne veut pas être eu reste rer. Jeanne ferme le triste cortège en 

■^r Qî.H'hJ para de hùm i>Yocèâè^, abandonne, un mo- faifiaut tinter le glas funèbre. 



tou^ k-^ nu.i...aiv â.i mosuk mtnt. la îecturx^ " palpitante du Cafii- Tante JuVie et i on Amie, qui se pro- 

Aiîte' miferâs mu /Wr AW, et an- menaient à petits pas mûu.s l'osa llatiou 
- , -, ,..»MiUumt3a«id)ée. nonce qui! se charjïe de composer rythmée des rameaux toufftis, se ran- 
c"«;t-:à.tiuv ,. ctociine d.spe- répitapbe. ga"t respectuensement pour laisser 

tHes-6*îe> ... GsAnd-papa. Vsie. oh Vous igîîoriex. sans doute, que passer le convoi. Pour mieux voir. 

: .roeawx <îes poupées, et, Henri es» u» poète de dis ans. dont 'Grand-papa, sur la véranda, a relevé 
. . : èdreden, que,, pour la poésie facile inspire comme du res- ses lunettes sur son front, et devant 
j,.u..in;: a- : : ::.i:-itês, k-5 molmSloiu^i pect à Berthe, Marie, Simooe, et jus- cette pompe attendrissante, Sa rancœur 
sOTt ïeec»ïsvî;rts.. ODucliés, Leur tête q«' à la mignomie Andrée, bien qu'elle contre les moineaux s'adoucit... La 
- : -îcincr dotilltet, k qwn songèrent soit si petite, si petite qu'elle n'y mort, quand elle passe, efface toutes 
v.cîites eer'i^Jïes eompre-sid absoîiiment rien. les fautes. 

'raBte JiiHe a feati trom-er la cîjose L'antre matin, tandis que Tante Le plus gros chêne de l'avenue est 
TtdkaK je .-.M:ru-tis, moi, que les <ri- Julie coupait une tartine à Henri, il l'église. C'est là qu'on fait halte et 
f*aax eat de» rêves — pas les mêmes, lui a composé ce quatrain dont elle que Henri entonne Us chants de la 
mais esfia de» i-ère» comme nous,, n'est pas peu fière : mort. 

Rie» ne manqua à la félicité des j'aime une tante La liturgie du célébrant, encore bien 

béljés-iioi&ineaus ni la becquée alwu- Très, trè.s chamiante, restreinte, ne lui offre que la répéti- 

daiJîe, sî la cbaîeur qid péoèîre. Des Et quî est i.onne tion fréquente des Domi/ms imâiscum. 

{mmïn.--.- ■ ,r;-u> N-écrasêrent poui Comme ,we pomme. Un bredouillement de mots inconnus 

îew,rs i,.,;ùa:ii ae^-scats ; généreusemettÊ, Les rimes ne sont pas toujours jusqu'ici à la langue latine, mais dont 
la CÎ13JT sa -swire use des cerises leur fut riches, mais Henri est un philosophe les tei-minaisons et um- attestent au 
éépéeét, «rt goulûment:, ils avalèrent en herbe .et sait déjà que ce n'est pas moins le souci de leur orthodoxie, est 
tes grasses goiîîtes de lait ou d'eau la richesse qui fait le bonheur. d'un effet important dans cette vague 

sucrée, qu'o-a leur tendit sur des brÏHS Pour le deuil profond qui vient de psalmodie. 

d'herbe. s'abattre sur la maison des poai>ées, Les derniers orenms prononcés, le 

V-oB-s aî-je dit les noms suggérés Henri plonge sa plume dans l'encre la cortège se reforme, remonte pieuse- 
poiiir eax par la tendresse esabé- plus noire, et, après quelques instants ment 1' ombreu.se avenue pour ne plus 
rante de leurs mères d'adoption ? Ils de sombres réflexions, nous lisons, sur s'arrêter qu'au champ du repos. 
réfwndaîeEt à la mélodie de iBirlbi,, la blancheur du stèle funéraire, les II a été tracé sous un buisson d'é- 
Co:o. Tît 'Noua, et le dertikx,, le plus lignes .suivantes : gîantiers au-de,ssns duquel s'incline 

frêîe de tous, Bibi,, CU^i Coco. encore le '-feuillage éploré " d'un 

Héîa-s 1 fiourgmoi la Camarde . au /«' dodo. _ saule, 

teint blême, vint-eile promener sa .Cette éloquence brève, et combien C'est là, dans la poésie et dans les 
faîox ms. 'css jeîmfâ des-traées, au mo- touchante, œet un soupir dans plus fleurs, que Coco dort son dernier som- 
ment oô la n-ie s;' oâvrait et si iboïîiie et d'une poitrine. Toutefois, un penser meil, et, que sont venus le rejoindre 
s tieîfc f récoafoftaot glisse dans les âmts affli- Biribi, Tit Noun et Bibi. 

Coco d'afeord saccomba le premier, gées ; Coco est pleuré en vers. Com- Ils sont morts. Chantez pour eux. 

Hi les mots qui réchauSeat, và. les bien de nous n'en pourront dire au- I^rançoise. 
cart^« qui apaisent «e purent rtte- tant ! sur le CÔUau. Malbaie, août 1903. 

iiîsr Coco parmi nous. A travers les La lugubre procession s'est mise en .„,»,» 

teges etiatés qui l'enveloppaient, seis marche et descend lentement l'avenue, Pa<I£S âti f .HfâlttS 

wmaàtTXs, se raidirmt, mn mu. m. peu- où, le .soleil coûte à travers les arbres ^ 

■cha laiseiïtablenittit et son bec eutr'- aux épai^s ratnures une blondeur Tante Nînette étant allée pa,sser ms 
osjveat oublia de se referiser, radieuse, vacances à la campagne, il n'y aura 

Pauvre, pauvre Coco ! Henri, q«i remplit en ce moment, P»» pages des enfants dans ce mi- 

Ite fuséraîEes maintenant s'.9p^rê- les fonctions solennelles de cé ébrant 'J^éro, Nous pouvons promettre .son 
tf:m mr cfjtom. marche, le premier, recueilli, majes- retour pour le mois de septembre. 

Tame IaJ:te a dôimé utie Jolifc bon- ttieux, Une'pelle qu'il tient à la main La Dikection. 

IjîOtiBiêr* gmi servira de Uèm au peitt et sur laqiMk il s'appuie conune sur 

tmrt. tA, Jeanne, hkn qm m parts»- un bâten — tel le père Aubry aux fu- Nous sommes nés français ; t'Angle- 
i^nt pas ummm les jeux eaSaoÙm némlkn d'Atala. — lui servira tout à terre nous adopta comme ses enfants 
-ém «WiïeUes,— à mtze am, 00 est dé- l'heure à creuser la fosse. eu nous promettant la eon.servation de 

j» é vtm%.-^ laisse cependant éuKiu- Berthe et Marie suivent ensuite, nos libertés; luttons pour les tran»- 
v^nr jmr U .désolation du ^pect^cte, et chargées dueercueîl que tes pâles fteu- mettre à nos descendants. 
v..:.i., ■^tmsmmi, au Iméiu, ctteillir mttm fû&3mma% tout â fgit. Puis Akïoihk Qimti-liMom. 
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ZI2:iNETTK ^ 

'I^OUS sommes dans mic p tjtc -^rt k tn^ilnrinî* d^, «js-^ -1 î iiic 3 3 i'^ -± d 
If"/ ville de province, eti \t\<\\v^ \rk.\m < iXc-i^ U r< «luJl. '^rnlril in f 1 4e emq a«s îf'a»niii»L -«a 
montagnes des &'^cni>'s ' f -m f i <-f '^«5 - * 1 pou l r «-j nt a Cf'îîé'-^ a f^ffîilf-ttr 
C'est une ancienne forteresse b tlir îci-» d fk nrtrif-r df 1 uroil d- Ir r»=^ fî jHja'f^s «.«3 jiur^ïn f«.i 
au confluent de deux rivières Cou<= ''«ï t'unit 1^ pourtf ur i if nclé de- Tin -, î a 

tructions et rues tortueuses, acîdoi d euceuUe 'n ri/ / i,. , ^ j J? la l 

tces, çà et là, de saillies eîi pierre, JMm les vieux tossés à sec, de sntimité de ia farniHe. 
d'arcades lourdes enjambant de si- bruyants enfants débattent joyeuse- On fi'enteiHi rien que le grSaoeinent 
mieux' couloirs, de recoins sombres me: t. Ce sont les bébés bons gen- d« la pliiœe. C'est au sileMce d'église, 
donnant sur des voûtes mystérieuses, darmes, qui habitent œaînteoant cet Ziri est bien sage eentioae tâaj-smirs. 
de balcons faits d'un seule dalle, avec ancien repaire de soudards, de reîtres C'est là, la condîtixm die sa préseîjce 
grillages en fer forgé vieux de plu- grossiers et sanguinaires, qui sont ckez papa. Papa oe veut pas être dé- 
sieurs siècles. Une orgie de pierre et venus autrefois, souitler l'histoire aa- rangé dans som travail et qHaM, Jean - 
de fer. tionale, dans les maîheureases guerres nette est gentiilk, il V^muA chez îtsi,. 

Us maisons sont numérotées d'à- de religion. Zizînette est «ne mignoiiae chérie, 

près une série unique pour toute la La maison, qui nom intéresse pîas élevée dans nn ataiospbère d'isoie- 
%.-ille, et non par rue, comme cela particulièrement en cette vîlîe, est use ment, arec ses pêie et J»èce; et ^ 
se pratique d'ordinaire. Ce numéro- imtnense habitation, que la légende grands parents. Elfe n'a jamais; >ia!é 
tage fut institué, pendant les guerres dit avoir appartenu à la famille des de avec les enfants de son âge. ttons sa 
de religion, au temps où les rues ne Ivaç^rouse. co«versati«ii, eie est Féelo idète d« 

portaient pas encore de noms, pour Les espaces n'ont pas été ménagés, ce qtt'eîie entend antour d'elle, et sa 
faciliter les recherches dans les mai- L-a façade est sombre, dormant sur causette est raisonnable œmHîe celte 
.sons su.spectes. Car nous sommes au une étroite ruelle. La porte d'entrée, d'une graïKÎe persoiîme. 
vieux pays des dragonnades, des Ca- massive, s'ouvre au choc d'mi énorme Grand' mère: lui appremul de fctife 
misards. marteau et se ferme au moyen d'une compSiments bien geniiSs, des îaîj'es. 

Tous les matins, les habitants sont barre de fer de forteresse. Les couloirs des contes, des cîiaasoras de soiatTfce, 
réveillés aux sons stridents d'une sont immenses, d'un aspect grandiose, à saveur fanée; grand' frète, qui a 
trompette, emboucliée par un gaillard Au centre àn grand pa.ssage d'entrée, été marin;,, lui racoate âes histoires, dé 
aux puissants poumons. Tantôt, il se trouve nn vestibule de cent pieds la mer. Maman Im ra.d^iie à se Me» 
annonce au public d'une voix de de hauteur, éclairé par nn ciel ouvert, teuk à raMe, à être propre de sa per- 
steutor monotone et chantante, de que recouvre un vaste vehim en temps soujie, à être ixïîie., doiace' eî t«^^ 
belles anguilles fraîches, à vendre au de soleil. L'e-sealier, large, une daile souri rite. Fi ! pleurer ?' Zizî ne saiï 
marché ■ tantôt, il invite les habitants unique pour chaque marche, monte, pas pleurer ; elle so«ri.î on lit toinjwurs. 
à profiter du passage d'un marchand en serpentant, prolé^ par une bains.- Papa en fait le petit cffliifagiim de srs: 
ambulant, dont la marchandise coiîte trade en fer forgé et ftenri à la main, loisirs., 

peu et est de première qualité ; tantôt. Les chambres .sont spacieuses, très Paj^ va se promener à îa canipa*;!» 
c'est un cirque forain, dont il annonce hautes, avec des cheminées, uionu- avec sa mignooue- Ua cà»u^ de Wé* 

la venue prochaine. Puis î! s'éloigne mentales, de grandes croisées à petits est un prétexte à ex plicii«loTîJS *fe. «iî- 
pour s'arrêter à cent pas plu.s loin et carreaux antiques, des. plafonds à verses métasiTOrphoses de la giain*: 
recommencer son boniment. caissons ornementés de desseins en jnsqa'à sa fonne définitive; te pain, 

C'est là utie coutume cjui existe eu- relief, de %'icines corniches à cimaises q^i nourrît Une vigne eçt atttss», 

corc ilans la plnpait des petites villes en chêne sculpté, des careUomnts en ^ exemple qni éoMn tefcy swr l*wrt- 
du midi. Ici, le crieur sonne une briques rouges polies. gtne d» breavage de ses repas. V» 

cloche avant de parler ; là, c'est le L'idéal de la vieille maison Jtapo- four à charbcai îui appieBiti la prave- 
tambonr qu'il bal : ailknirs, il agite une santé, umis ftwle et s.ïins eoîîfort, nanee éxt «aubnstifeîef, qnî «ait ses; 
crécelle. On se croirait trausi'orté au coinma tou'.es les demeures de aos aliments. 

moyen-âge, au temps des hommes pères. Spkudîde résidence pour an La ctet-x, ia pierift, la b«t^Be. te' 
du guet, criant l'heure du couvre-feu. rêveur, un isolé on nn d&abnsê. chemin de fer. te arb «s.les i«^j,is,W 
On voit encore de uoudnvux ve.s- l'ar une belle Jouruée du printemps oî-eaux, les Mtf«. tes i»secte«, tes 
titres des ■rucienncs f«rHficatious, entre de liiiio, dans nu cabinet de travail, te poissons, la riviète imimX U«w à imit 
autie^ une ' immen.se tour ronde, .pu papa, fonctiowuuw de l'état, est as^ devmt lîdnette, *t laissât dsm mm 
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,.,.1;. ;•/' ■( ;:: :;ri dï' oOfînMis- tahfe, quAiid ,10"^^ sojit preseiîts» 6lle vite aller dire à In bonne (le vous ap- 

. , ; ruécoDes roc iWirit ï«»i «Vêlages sut ses tîenrs. porter le café. Puis, vous viendter, 

:ù.i:!eae lik- stvn âi;e. Un jour, Jeaîioet't* fut niéchantc. cnsiiile avec moi, au jardin, voir mes 

f.ii.i.js ilaitti ces pwmetiades, la C'était la îroisièKve fois. Papsx dut la l>eUcs Atitti-s. 
j.,|,fr:te iiitiitie raaîn de son ix^re ponv pimir, Il lu oMidamna an cabinet tioir Uii jour, papa rentre ohcK lui ot 
• nniner une ilenr. pendant mie denii-Ueure, trowve Zizi tont en pleurs, sanglotant 

i- ... . rtrfneîllettx, swir Fenfaîn dans tnigtionne se révolte eotitre eettc de toute son âtne. Une de «es (leurs 

. .:>isi-«,. Qm>ii£- êl.;isticilé : quelle punition, crie, pleure, s' arrache les est tnalade, mie de ses fleurs se meurt, 
fraîcheur ! <)ue1le smté ! JL» petite t^te eheveux, se heurte la tête contre le Kt prenant la main de papa, elle l'en- 
à dwwttx 11V-Ï1S, rrisottants. encadrée nnir. La désolation est dans la maison, trahie précipitainnieiU au jardin. En 
crtjBs: c : , .•.ipeline htenche, est Papa sent qu'il doit dominer l'enfant, effet, une flenr, qu'on avait dû arroser 
îwe» assise -sur les éjMiMJes, Le eoips car Uni céder la perdrait .selon lui. Il en plein .soleil a\rajt ses feuilles et .ses 
ininee et sonpîe est d'aplomb sur deux ouvre la porte du cabinet, prend la pétales percés de rouille, flétri.s et 
SMiL"5 ïambes délic-.'nes. Biais forïes et i>etîte rnaJn, la met dans la .sienne et tombant.s. Papa, parvint à guérir la 
Merveases. tenràuées deux j'setoJis la frapix; sévèrement de son autre cbète plante et Zizinctte revint à la 
actifs,, qttî trottiaeal et satitilient sans maiti. L'enfant est toujours en révolte, gaieté..,. 

cesse.. Le père, très-inquiet, la douleur au Enfin; les année.'; paasetit, grand- 

Eîle revient, trimisplîanîe., prend la oœur, renouvelle la correction plu- parents meurent, maman .s'en va aussi 
aiajifi de psifro et le guide %iE-rs la ifîeiir. sieurs fois. et papa, attristé, re-ste seul avec Jcan- 

Kt alors le.ï explications d'aller grand Enfin, bébé crie: "Pardon, mon nette, qui a bien grandi et qui rit 
traîm, Pa|;a s'y prête de bonne grâce, petit papa, je ne le ferai phis, je serai beaucoup moins. C'est maintenant 
La îii'ptOiMie, avÉs: ses gTa.nds yeux bien sag^'." une belle fillette élancée de dix ans... 

noirs, limpides. iîaqaisitera-TS,, qui sni- Presque sanglotant, papa prend bébé Puis les années s'égrènent toujours, 
veut Je r^a.KJ et îes .lèvres de papa et dans ses bras, la couvre de baisere, lui Jeanne a atteint ses dix-huit ans, et, 
semtsteist prév&îr d'av.a.sice ce -qvi'i] va parle doxicement, en la caressant, et un beau jour, un grand artilleur, de 
dire,, éoBute .si,-ide!nent î'enfautiïie 1 e lui explique qu'il a agi ainsi pour en la garnison voisine, lui vole son cœur 
ÇMï ée boi'ifflaîqne faire une brave petite fille. Puis il et l'épouse. 

ReïJtrés à la maisHi, papa et ché.rie Pemniène à îa ville, hii achète tous les Le papa,. inconsolable, l'âme sombre 
s'en vc-nt itniaédiatemeDt an Jardin jouets qu'elle désire et tous deux ren- et vieillie, passe depuis ses soirées au 
ponr saluer leurs fleurs. Il faut dire trent ensuite bons amî,s : îa réconcilia- club, oii un beau moment, il me conta 
quela païssioB de papa c'est la culture tion étant parfaite. cette touchante histoire. Sa vie est 

des flears. 11 en a de toutes les es- Jamais plus Zizinette ne fut mé- maintenant -^ade, finie. Sa mignonne 
jsèees. Il îes dorlotte, il îes adore, il ctoajate, ■ C'est heureux, car papa Va quitté. 

.îes .îwigae avec des précautions înfi- n' attrait pas eu îe triste courage de Un jour, tout heureux, il m'apprend 
nies. f>e-aijKi îî sème nue graine, il renouveler sa cruelle correction. qu'il est grand père d'un délicieux 

expîîqMesa faîrare carrière à JeaJiBette, Un ami vint un jour visiter la fa- baby, qui a airssi reçu le doux nom 
atiieutîw. Il Ittï fait coiaprendre la vie mille. de Zizinette. Il se promet de l'élever, 

inv'gtérieuse de la plante. Chaqti.e I.^ lendemain, à huit heures du ma- si l'on veut bien la lui confier. 
fenîHe, 'diaqae tige et chaque pétale t'n , la fillette frappe à la porte de l'ami. Mais, hélas ! les jeunes sont égoïstes 
wiîî mm existeiiee bien réelle, qni doit E;île entre et elle trouve à sa toilette, et iugrat,s. Ils gardent leur bien p.ur 
*tre sacrée poîSi mignonne- Je visiteur.qniîa reçoit avec un baiser : eux, avec un soin jaloux. 

ÎjS ixsatin, papa se lè^'e de bonne —Comment allez-vous, ce matin, Et le pauvre grand papa, mainte- 
hfiare et va â swn jardin. Eahy l'y re- jfioasieiir ? Avez-vous bien passé la nanl vieux retraité décrépit, s'en va 
jio.mt hîeîtîdt. Et, ses petites maiMs nuit? lentement à sa tombe, le cœur tnalade 

dèraère ie dos, elle ijispKte, *Me —Mais, très-bien, ma chérie. et plein de regrets et de doux souvenirs 

e«-aîQÎsïe, elfe oomstafe îes progrès de — Je vois que voMS n'êtes pas encore de son adorable migno .ne, que le 
la cT«ssaJiÉft arec c d- joie, de prêt. Si vous le voulez, pour vous grand artilleur lui a enlevée.... 

se|«jche ptmr t^i^rvx le duux par- aînuser, je vais vou» conter une hi&- J.-D. Cmartrand. 

ïnm, tuais elle ne .cueille ni »e brise toire ou vous chanter une cfaaH.wn. _ 
jajaais de fleurs. KlJe ,se comaite de - Vraimeot, et bien, je préfère la ^ , v 

le» admka,. de tes respirer sans y ton- ehangon ^^"^ caractere-i fiers mettent 1 amour 

chrr. laie respecte feu: vie, tear kiati^ FîlMte chante ak>r., de sa voix ^^^^ inropre amour plus 

té, hmm t^mt^B délicates, d'enfar.t une ir.élopéc de ^'^"^ ^'""'"'^ 

FmHrr««^rager,papalm laitdou grand'manmi. Le visiteur, émerveillé, ^^"^ risq.,craHOu cœur pour un co".- 
à-nm petît parter« teen â elle, ,et il y fa f^Hcite chaudement, avec un «oa- î''""''"' '''' ''f t^"^^'^^! ^^"'"^ '^'i"' 
n e «touzaine de m» iâm Wl« veau baiser. Zm. très «rave toujours, «ewerart- 
fleuis. Zizî, qw en prend hier» som, î-éi»Hd ; ' ' * ce qu'un jour. kxx 

est en extaue chaque matin 4et'«»t la —Mlerd, monsieur. Je vols que Pour les femmes, demain, c'est ja- 
ttmgmi&eetMX: de sa «Ofbdlle, Kt, à vom 6t«s prêt matiitenant et je vais mai». Arthur Bi.ijh». 
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\AR chaude après-midi de vifiÏGii céksÊe si des tacher (k ii- ;:.'.r: j; ^'^aard ¥1, TaîiiMtMMa: 

juillet 1552, dans un cabinet *>ous apparaissaient sur cette, aâmaï/ie dac était |j&rvtnas â lui faire désigner 
d'ctndcd'un iiiagiiifiqne cbâ- figtire pour notts en moatrer la réalité- Jeanne coinine »îî sitefcssear, aa fré- 
j (I,, i^çicfcs'.ersbirc, on voyait «ne A entendre cette douce voix de femmfc judioe 4e Marie Tnàot. La noUe 
jeune fille aux boucles blondes pen- prononcer en tant de tangues d4es mots Jeansie,, Beorettse sotts le» omiMa^es 
chée avec intérêt sur le Phédoii en pleins de poésie, de sagesse, de grâce, de Brad^ate. igmrmt toutes <2»as oie- 
grec de Platon. La ravissante enfant de force et d'esprit, on peiit se ée- nées et ne désârait: rien ée pîsis (itî.e 
était tellement absorbée par sa lecture mander si cette voix descend du ciel son bonbeîir présent. Ce fat Gaflfor'l 
qu'elle n'entendit pas arriver un vieil- O" monte de la terre; mais on ne qii'oo cbargea de Irai anwssœr son 
lard à la figure expressive et belle, qui doute plus de son origine terrestre en avènoBeat an trèae. Cn jomqm' assise 
s'approchant d'elle, lui dit : entendant au loin le bruit de la bâche au pied si'tan chêne, eMe s'aiîinsait à 

—Comment se fait-il, Lady Jane, retentissant sur le billot. tresser aae oooraraie de saycewCs, 

que vous ne soyez pas allée avec vos Ses parents ne furent pas indulgents ^Ofant Tenir son jeune époinr, ele 
parents et leurs hôtes chasser le cerf pour son enfance, mais an contraire P*» ^ gracieœL diadème sm ses iwt 
dans le parc ? excessivement sévères, plus sévères cheveux blonds et loi dit ^âemeat : 

— Mon bon Asham répondit la jeu- qu'il ne fallait po'iir un esprit si doux : — K 'est-ce pas qme je suiis i:«ele„ 
ne fille, les jouissances que me cause- est -il besoin d'instruments de fer pour Gnilford ? 

rait une chasse eu forêt ne peuvent courter la cire ? Jeanne en souffrit — Bfeile à faire rêver de la Wmm.- 
être comparées à celles que me procure beaucoup, et îes sourires paternels rina, dît Is jetjae c#Hîte, Msamt arec 
cet ouvrage ; vous n'ignorez pas, mon étant plus rares li tendressie filiale se tendresse le front blasK qa'elk lai tsa»- 
cher précepteur, que votre petite développa dans son âme comme une dait; îeafewtrecoaroMiseatsîîdéîamî. : 
Jeanne n'est heureuse qu'avec vous et fleur assez forte pour s'épanouir avec dans une heure, -sOs sera fiétrie ; per- 
ses livres. tous ses parfums, malgré F absence des mett^-OK» de tous ea offrir mm pins 

Cette jeune fille était Jeanne Gray, plus doux rayous du soleil. Cette sé- durable : Jeaiiae, je vous salue oosmisiie 
fille du duc de Suffolk et cousine vérité qui, peut être, etî.t rendu ser- reine d'Angleterre. 
d'Kdouard VI. roi d'Angleterre. vile une autre nature que la sienne. —Reine! moi, quel badiaiag,* ! Al- 

Jeaune naquit en 1537, à Bradgale, cou-ribua à lui donner cette patience Ions. Gnilford, quittez cet air sériieiasi. 
résidence de son père,' dans le Leice- et cette bonté qu'on a tant admirées —Je ne badine pas. Jeanne ; 
stershire. Elevée au milieu des beau- eu elle. Un savant qui était allé à Edouard. TOtte cousin, es* mwrt, et 
tés pittoresques de ia nature, son àme Bradgate, disait en parlant de Jeanne : vous êtes désignée po-ttr Isî ^céder- 
pure et noble se prit à aimer le Dieu l'éloge que fait Arîstote des femmes —Oh î Gailferi, vous Eûtes an 
qui les a créées. Ou lui donna pour di- est fœompîi en elle ; elle possède rèw, «o rêw effroyable ! 
recteur spirituel, Lord Aylmer. Jeanne toutes les qualités de son sexe sans en —Un ^rêve, non, pas nn iê«e. c*esS 
eul toujours une profonde vénération avoir les faiblesses. Elle a rinnocenoe k réalité. 

pour ce noble gentilhomme. Son pro- de l'enfance, la beauté de la jeunesse,, -Msîis Marie, mais Elisabeth ? Ce 
fesseur fut Roger Asham I-Ule se li\ ra la solidité de l'âge mûr, la gravité de sont eîtes qui ont di«t à la caMifMiœc. 
à l'étude avec ardeur et parlait à sd.ie la vieillesse. Je savais bien que les rois éîaieat im&- 

ans le grec, l'hébreu, le latin et la O Jeanne Gray ! doux nom, nom paissants, qirils poravaieat à kttrgiîîse^ 
plupart des' langues vivantes. Tous glorieux et. quoique royal, couronné prendre ks Wens. ta MÊaiie de leare 
les arts d'agréruent, nm.sique. peiu- .surtout par la mort, laisse-moi te louer sujets., œaîs tes tlmiits de la aaisssa». 
tnre, lui étaient familiers; elle cultiva humblement, te hé air en pleurant, les droits sacrés, ignorai* qu'Us poîs- 
méme la poésie avec succès Puisque la piété filiale abaisse sur ta seat les violer. 

Son cousin, le roi Edouard dont les tète une couronne, puis la hache du — Jearane, religi*.» de M«fcsiaMt 
talents ont été si vantés, ue la surpas- boufteau. à elle aussi, d'y «tertre un pour l'exclure du tf ; qBaut à 
sait ni en science, ni eu .sage.sse. Ils antre dia :ème. auréole de gloire et ElÏMbetk, elle n'est i».%s enf-Mt îcgt- 
brilluieul l'un et l'autre d'un éclat d'amour ! L'obéissance aux ordres de time de Henn VHI et m p.mt par 
imrcil, semblables à deux étoiles qui ton l ère, du père <le t>n époux, %-oiià ««séqtieBt av«r de préîsmt^m au 
brillent et s'éclipsent eu mèu,e temps ton crime à toi, crime .k: h.nuc .u- • uàm, Pî«ïds k «uim^, et 
dans le mè.uc hé«nispl>è,e. son. crime puni par la mort. lieus4a fera», car « ta Fécîtaî^^ 

A voir cette jeune fille .-i .suavement Jeanne épousa à sei«e ans Gxùlfo d elle briserait en tombant te MX de 
belle se prou.cucr sous les ombrages Hiwiîey, quatrième fib de Jeau Hud- ^pèreet tem««. QmMâm^^m. 
de Bradgate, on pouvait croire une ley, dufi' de Northumbarland. Ava«t î^fu^rafe, Maîiev^rw m tm mmn^ 
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lit- hf'.sîhror de Jeais .v. ail l iJxiln d'cxccnter Giiilford 

n .jBViv «jul- et Jcamve ensemble àTinvor Hill, mais 
■U'isuec *u-> iHssiî"' 'i ;;rettes.. îe coiîsei! royal craigaanl que !;i com- 

Ivïniij- passion «le li iiutltitude ne fut trop 
d;-- Kihici- A-ivement excitée par la jeunesse et !a 
<;gi;icîr " i -- ' '>-i?s rsobîe naissance des victimes, cliangea 

Drmnr . ;u les premières dispositions et ordonna 

■:y:r-:.^jr. qu'ils fusseat décapités en face de la 
L tute -eicisnie jii ma i-Ulrée Tour Blanche. 

h l..f*3-5drie?. le 36 iu'Het î^s^- I-ord Guilîcsi'd eut la tête tranchée 

1 e f '•einier, scmi^ les yeux de Jeanne, 
lu ii 1^ t- 1;. 3 ^ s s lu Si qai îe suivit de près. La douce et maî- 
1 \~ --i-nf^t-; T< tlnruif=; heureux \-ict!me marcha résolument 
c'.xLiicî i^ur 1 uchafaiid ; elle paraissait calme 
Ix tu^ -.L ^ ». t ritiif t. Il '-t prc^eiue joj'ense : par delà les ré- 
sj le ' l f-^ ' i 

A u L. i j - Li L i ^rt It: •on ix>i qii nne oubre qui allait au supplice, 
îtamue eîi*t ^ ' lie -ot -iOTs r^iadème m«i une ombre moins triste et moins 
1" T 1 3 ] 1 t r nne 1 île ^' e celle qui sept mois aupara- 

oml»r4. ^^i^rte sur its laaxiJiei. d un \ ant, oumaïc reiued* un des plus beaux 
tîCte; mais elle n y resta pas long- rovaiiines du monde, faisait .son entrée 
Hî î^* d: s joBrfe suffirent pciur meSt-e tr'onip'idlfc lans la Tour de Londres. 
•1 a C3e;tte î-tnaatt dérisoîft; 6|tii 1 ni -ur Féchafaud, elle se tour- 

^ " " ' î ^' ' ' *- H le peuple et dit : " Je suis 

binlford et coudamnee non pour avoir usurpé un 
JiPtuMjx., jj%c» euî^eiiitee pour crime de sœptre. mais poux ne l'avoir pas re- 
» ai,'0«ereBt coupables fuse avec iassez de eoiistance quand ou 
a. la merci de !a Même. .. me l a offert. Je meurs dans la foi 
jioiciii /yujiuamitfs à lîiort, Marit, clirétieune et 'î'es|>êre mon salut de la 
-idalgente dans miséricorde de Dieu.-" Le bourreau 
-'n règne, différa lui enleva la riche dentelle qui cou- 
Ite vrait ses épaules, puiB coupa ses lyu- 
cSlu gués boucles blondes, Jeauoe coui- 



"'i nt îcît cxu - .,30 1;!. ttherces, son âme s'unissait à 
V t ciuC ede ûe ■> 31 éfwux. Ce n'était plus 
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ie.s y- : ' 
i'-exécuijeiî ia lamteBce 



■ ■ . - : li OttïMord, quoique itiença â demi-voix le psauaie Miserere 
- iJife daii» ia mêtae ftMteesse, i^i £>eus et c3;erc]!3 des Hiaiiis, ses 
-u ; -.11 M« prisoB aâgaée de «Me de yeux étawt couverts à' uu bandeau, la 
jcasHK. QoeUe royale itidalffeoce, place cm elle devait poser sa belle 
rviue Marie I ! t^e, eîk rfe«oontra k billot. Le bour- 
V-m .îdfc *>paejeuse. aiafe bas* leau leva la hache et k tcte tomba 
olsfir v'îMswre motitfée dans la d'un seul ccjup..., 
toar de iirwAuciiaœp c<»t)usae k Ika o& R.iCJJKf, I ftfndkf 
jjîédita sur bwalteur "raîn**». 
-Une rlrif>lt€ avast es îî^m nsi fmmir , , . , **•" 




Des PHcei 

!,< ■•■ I lsqnimfiux, avant d'être en 
rel.iiiu!! ,i\ci' !es isin opéeft.s, ne con- 
n;iiss.iit,Mit pas !;! puei:. " 

j'ai ic!u deux fois cette pln-ase si 
il:iUei!se pour notre atnonr-propre, 
Cctrx qui (.lisent <pie ia civiîisutimi ne 
fait pas de i>rojvrcs se tfo(U(K'nl, r,es 
l^squimairs ignoraient la puce ; nous 
la leur avons doimée. 

On aurait tort de croire que ces 
hommes incultes aient montré de l'in- 
gratitude '.ds-à-vis de nous eu cette 
circonstance Ils ont tout de suite ap- 
pelé le petit animal introduit chez 
eux : !e '' pou européen." Ainsi se 
trouve , maintenu eu perpétuité en 
Groenland le sottve*iir de notre faixne 
et de notre pays. Un bienfait n'est 
jamais perdu. 

Il semble, du reste que les E.squi- 
tnaux aient acciteiUi notre présent 
avec plaisir. Si nous eu croyons Nan- 
sen, ces hommes simples considèrent 
mi insecte injustement déprécié chez 
nous — à cause sans doute de son man- 
que de rareté et de notre vie trop fa. 
cile — comme une distraction et une 

friandise." 

Ecoute/. lïlutôt : 

" Ils ont imaginé des engins spé- 
' ' cianx i^>our capturer ce gibier ; les 
" pièges consistent en brindilles de 
' ' bois surmontées de touffes de poils 
'■ de lièvre que l'on place dans le cou 
" entre îa jjeau et les vêtements. Les 
" insectes se réfugient dans les touffes 
" chaudes de poilset.se font ainsi pren- 
" dte le plu.s facilement du monde." 

Tît quand ils sont pris, on les mange. 
Voilà, — N'est-ce pas ingénieux ? 

Et dire que nous avons si longtemps 
possédé un élément comestible sans le 
.savoir, et en nous plaignant de le con- 
naître ! 

J. lll^LUÎ. 

— (Le Cri de rtiris.) 

C'est poitr les délaissés <iir'il faut 
as'oirdcs attenlioii.s ; les heureux peu- 
vent s'en piis.ser, et il n'y eu a que 
pour eiix. 

Envier quelqu'un, c'est s'avouer 

sol) iji(éii<.:nr, 

Mi.i.ri LJ'oSI'INAhs'ic 

C'est en dcv'-'uaiit plas malheureux 
qu'on apprend quelquefois à l'êîre 
nioius, 

MmM BCIÏWR'TÇHWS. 
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i LETTRE D'OTTAWA 1 

Ottawa, s août 1903. le renom futtir de soi. ''mi' ' 1 ? 

Ma cl icre Françoise, cœur du. peuple, de cr b-'au ■> an H ^ t ^ r 1. «5»^. 

français qui a l'hoimeyr 'îf dtnp'er r»»'"- 'l*- '^fî^ljc » 

^ ^:>ÙLHZ-VOU'S, pour «ne fois pays anj^Ms, de -iir Wi frtd I -ti-k r ^ 4o 

^C) savf/î-vons, comme dit le Bon qtu a conçu la giai' Jio - 4- - r ) j-. j - pr ^ . - ttaos 

Belge, faire une toute petite encore nne fois les den 4 o f d. 1- w ua . . tJ^-Hiit; «narqui «î înaii "n - 

place à 1111 vieil ami et dérober eii sa cercle d'ader, mais qîi r'f ,10 u< ' honi.i établi Wi 

faveur 1111 peu d'espace à Yvette Fron- préparer J'avenk a rTion. ^ tt ■= agU Lierre *:si -j^Oear, fjumrir 

deu.se et à Miss Piiig-Pong qai depuis deuxième îigue à cinq r^i " ni jl« 111 pour q<tc p^tfa lam-Sï* î*=-^ -* ' 

le coniuiencement de la sessiou folâ- nord pour conquérir à '1 .vuon .-'.a--î>f-nt a^ix L^^ -, T - - 

t relit dans les galeries du Parlement nouveaux champs d'afiion et dé-ie- nm- iL-erîTOu-. tuatt imt * t 

et batifolent dans les colonnes de votre loppement des terrains de colonisation., tous nos komme? et toutes ms îîtes, 

aimable journal. des forêts, des champs et des prairies, p^inr qm îi»îib le«r immtmssmms. la 

Je ne prétends pas lutter d'attrait Voilà la question qui se pose devant terre qui rtomrk et le toit qai abnte 

avec ces demoiselles et ce n'est pas le parlement et qui a le droit d'inté- les familles hewreaises du îrzvmiSam 

aprè.s cinq mois de session que je puis res.ser toutes les mères, les femmes et de la terre. 

prétendre ressusciter de l'intérêt dans les filles du Canada. Et msiiîtenaiît, sur cette carte tra- 
ies travaux de nos législateurs aussi population canadienne-française cez une ligne allant da toe 'Sî-Jeam à 
leur laisserai-je le ton badin pour vous s'est trouvée trop à l'étroit dans les îa frontière d'Oataw ea passa it i 
domier un peu de sérieux ;pas du gros limites latérales de notre proTrince et ciaqaaate milles an «orddia lac âM^i- 
sérieux, seulement celui qui s'adresse comme le nord était ferme, il- s'est pro- tibbi^de cette ljg»e trâasreisale tracsx 
aux femmes et celui qui va droit à leur duit une fuite x-ers le sud. Cette fuite ^^'^ le sud trois. %n-fê veiticafes ées.- 
cœur. était logique, fatale, mais -on effet ceadaHt Feae dti IacSt-JeajiT,,T£rs O'at- 

Ne serait-ce pas une belle œuvre, n'en a pas moios été désastreux. Que ^:.!t^^f/"J^^^'' f ^ 

1 f j n 1 r \< . , , traasversjle vers MoJîîreal et la troi- 

que d, intéresser le-s femmes du Ca- de famdiea oBt eit a déptorer cet esixie sième de la frï>atièie d'Ontario wîs 

nada, en tout cas celles de la Province vers le sud, vers les Etats-Uoi^, les Toronto,, vmis^ aars atissîtèt la clef, 

de Québec, les Françaises à cette mères séparées de leurs fils, les feni- du systèaie le gril qui permefttza à la 

grande entreprise sur laquelle Sir W. mes de leur époux, les filles de Ifeur ^«ïatkm de s" étendre te ioag db «s 

T niiri,v.r ,-.c;t Ml ti-n'ti ^Aiinr t,-MiïP c - i t t t ^- fils d'âcjer saîss perdre csutscî «S seiîl 

r<aiirier est en Liain ue jouer rouie fiance ' latidts utie la nation caiia- • ^ ^ « ». . 

, , , . xA.ii.uT> que li^kai^ i.cu.i« ijistaat a^êec les Centres, és eultuîie-, (ie 

carrière et au succès de laquelle est dienae française fractionnait sa force, progrès et d'étude. Ëtttre .«es satès«s 

attachée la grandeur du nom qu'il doit sou influence, sa puissance. te développera la race caBa^lî^iiae- 

laisser dans l'histoire du Canada. Inutile de récriminer sur les choses française apfmyée s«r des lignei sii^té- 

Vous comprenez sans peine que je du passé et de se demander si ce «nî paissa^ cpd fmmiirontceqtii 

11 ■.i^j/T» ... - a œaeqîté-, îles csraïaaTMte&lieiiïs 

veux parler du projet du Grand-Tronc- se fait aujourd'hui n'aurait pas dû se j^gil^- ^ ' «""m.îi.iîjblbi^wu* 

Pacifique qui agite les esprits depuis faire alors et si l'on eût pu arrêter Voilà le projet, le projet les 

plusieurs mois déjà. Or quel «st l'ob- cette déperdition eu ayant un peu plus; feïaîueadtï Canada doîxeait aiéer. I,eiir 

jet de cette ligne ! c'e.st de doubler d'audace Ces dislsuctioiis tout dis do- pnissaace es^: extrême, je te sÉfet. -Eltes 

notre gloire, de répéter dans des cir- maine de la politique tù je ue veux peojea* f« votes, elte pe«- 

, , , 1. ■ 1 ..." voit coavïnacire leur mmi. eîfe pe-îi- 

con^anoî nouvelles ce grand tnomphe pas pénétrer. to,,,^ Il j^^^ qu'eJte aîéestï W 

quefut la construction du PaciUque Mais enfin, le mome»t est venu de rier à . ac€â,iïï.|!Îiiî te Gaad, - Tronc - 

Canadien. nous préserver à jamais cotttre une Faeifisine o» cnïïaïite, îl î'appeîte, fe 

■ Pas de pûlitifiue là clcdan.s, le Jour- calauiîté dn même genre. Trauss^tinaital Natioaal,, ïî.aîi«ial, 

NAi. DK Fk.vnoisi.:. n'en fait pas. Femmes, allea-vous vous lever et vtttis rent««fcas. Wea. C'esst ttne «owe 

' , . . , % T • . i î i 5 nat oMaie ou il -n'y a tl© parti où 

mais je sais que les femmes ont l es- nous aider ? Le projet actuel est des- -, . . * |- . ,l^^rLj^~'r^ 

prit trop ju.ste pour ne pas permettre tinè a owvm toute la poitioa nord de j^q^î jw élever la vwtx, «a feveiit 

que les liQuneurs .soient partagés. la province de Québec, jusqu'à la daas votre jOTOTisil. C'est p*îœ te Ca- 

1,,'achèveiucul de la voie ferrée de haiiicur des terres, dont la région pour- nada et e\'.st î-xvas: QîidSijiec' ^us; îe 

Vancouver à ,Su!ut.-Jeau et à HaliCax ra alors avoir accès .sur uae ^aitd« prêche;^ • .. ' ' 

a valu à «ir John Maedonaia sur toutes ligne tran«e»tale allau.de Fort fi^Sï'iriri^TSriÏr S 

nos places pubU<iuesdo,s siauu-s devant Stuqivsou sur l'Ocôau Pacibqne aux ut>«aj«r «« fe«ouiwandmt -à saît- 

Icsquellos le passant .se découvre avec port-s de T A.liantiqtie. Ucttude «ae tvavie quie» «as-t dltgïi».. 
respect. \'os lectrices ont bien toutes à feur Bien à imws. 

Nou,s devons maintenant piéparer d^>odtioa, saifô doute «uç cait*?. df la j«Aas ÇAmw». 
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-j»! ÏK fil feev it, 1 1. 1 r j i \ xil > u r w 1 "-t. Ur trttf? 
iMetta fcrtws Bguf: je was M-imteuassirai stsir steowiptt-s il h:e deiis ans, 
IWte'i-iiitirj» smssi tjm'î semtl l interêt : je- Iswss à ^<ows payer 1 tnttrvt 
«stdiaaiaL-. <qu'%l stsst, qrae was rettreneï de vcitrv: argent vu 

\ niTE' ■raasïtte, 

Vas telîe éeisiaoïte était si contraire à la natnfe sauva* 
:geï«etst Bhv û'Vlrsqtn- qu'elle re|çretta de l'avoir faite, 
^'autâtat yuc la puisse se fit attendre. Elle arriva, mais 
fwrtaHl le tiîïilïre àe Bavière, I>e T enveloppe tomba xm 
bille! de niùle florins ; quelques lignes sealemeîit, traoéfô 
à la l'accoïiipai^aieiit. 

P«arijîjEB oc jusis 8.cîsei«r tettt de suile Miae âoîwaîut' de vacbes ? 
îî iamt TËïBiaBter smTe ifemte 'ceiisveQaM&iHeat. Quatiï â l'intérêt. 
|f Uif peatse jjsais giut sumis jsarlist sérierasesienL En ttmt cas. Je n'ai 
ÎUBS 3e tiOEBiiKs dei(îj.sc3nier cela pow te «smiiiMt, car la Toitare est à 
Jai iwrte et aswjs parîaas cliasser le citajttois. 

ÎTIriq^ïïe ramassa le bilfcî, le lait dans anfe autre enve- 
loppe, et Siur-le-cbaïup répondit â Sir Gilbert ; 

EïiiÎEitiiueEît isBiOs avex commis mis loéprist: : je voms demaîjdais 
«Je me ■prêter trcà» ceals Boriais, nau Ae ese faire caïk-iau de mille, 
caar Je ae siais fnas âa|)e de ce préleatlii n!an.[|ne tte' tena|>s qui vous . 
«WiJÊciie «l'iiitdiijswr le tasnc de J'iutésêt. Je, vous renvoie votre 
«lî^esil, «eJa wtês oomnfainer» peal-être qjiœ je suis sérietsse. Je use 
*«Î»MW *i JîKMiiemt foîUesse qsi m"» fait wus écrire aiusi. J| est 
passé et je use sens asseï fortt:; |«ttr l attes- c<între Itssis et seuîe. 

Cette lettre envoyés, Ulrîqae respira libreiue»t- Certes, 
«He ïï'eH T<Milait pas â Sir Gilbert ; elle lui était plutôt 
l-ewiMïaiasa'atie du préleste qu'il îai m'ait iotnm pour lui 
fmvayex scm argent ; mm» elle éprouvait la satisfactiosi 
de s'être reooatiaise. Une «iuIe craiîite la tro 'lslait ; 
c'iESi que le eoasm anglais ii'îBsistât. il H'esi fut r'cn. 
bememem&A. Huit joais se .pmseèxeat «atfs tj«e le fac- 
leiar laî at^rât sweuue lettre et Ulrique esi rtMseutit la 
î^ïîe 'la fâm vite. 

IX 

Oa était alors ati pwiattjeiieeajeut île se, twBbr«; et Gîoc- 
kettau avait presqac rej^rk ,sa î,j jvsj.moîaiç aKcotitujsiée : 
ks rties avaitMt été déMaytes rte'\'&t derrière les <^ aux 
repîsiçfe, te Bîwr»- et te .setsib Krttoyisi, te dètm4.% des 
|ar4îitt# réi»rées «jue «■ djs-sjœHjaîeHf le* traces d« dé- 
saistre. .Paiîs Weia des msmom, la tirisêre avait reiapjac^ 
l'Aisaatie, mais ce» infeèr«îs d«» lK»»«aa$ impomieiit peu 
à îa -jîât'ur*. .net «seHe-.ci, â <iii«lq«e« arbrs^ près, avait d*;, 
TOaveaa m'êtu sa pafHre d'été, an nioMient téruie. 

nîkgt, vtMîsâk îémmmt és-ifi^m éh, sm h rotite, m 



pas jnçtiHtiii. Se rettHUiuiiit, die vji nu cunngci- da 
siuKc élégruiti;' grand, anx larges t5pault?H, qui passa près 
,ti\?lk\ la déi:mssi et l>ioiUôl «ccostfi ini potil garçon qui 
jouait stir 1» route. Questionné, l'enfant étendit la main 
v«îrs le bas du village, IHi ique, eu suilc de cet arrêt, se 
trouva de uouveati près de l'ctranKer <(ui, avant de repren- 
dre sa niarcbe, la salua polimetst, d'un air qui n'avait 
rien de canqMgnard. Il se trouva qu'ils suivirent le mê- 
nie chemin, ce qui jierHiit à Ulrique de remarquer que 
c'était un homme ayasst passé la première jeunesse, niais 
d'une tournure noble, aux traits bien eoupés, et de qui 
la barbe courte, d'iui brun clair, contrastait singid.èie- 
tnent avec les sourcils noirs. T,e,s yeux, qui avaient ren- 
contré ceux d'Ulrîque, étaient beaux et d'une luiance 
noisette foncée. 

Ils arrivèrent ainsi à la clôture de bois qui remplaçait 
momentanément le tuur démoli de la Maison de la Vierge. 
Ulrique tourna la ruelle et fut toute surprise de voir 
l'étranger l'y suivre. 

— Il va au presbj'tère, pensa-t-elle. 

Mais lorsqu'elle ouvrit la barrière de la Maison de la 
Vierge, il s'arrêta aussi. 

— C'est là la Maison de la Vierge, n'est-ce pas? de- 
nianda-t-il en mauvais allemand. 

— Oui, c'est la Ma'son delà Vierge, — répondit Ulrique 
surprise. 

— Merci. J'y vais. Et vous aussi à ce que je vois? 

— Moi, je n'y \'ais pas : j'y demeure. 

—Vraiment ! Alors vous demeurez avec la comtesse 
Eldringen ? Ea connais,sez-vons ?. . .Bon Dieu ! — s'écria-t^ 
il soudain en anglais, — quel imbécile je fais ! Vous devez 
être .. vous êtes évidemment ma cousine Ulrique, en 
dépit de ce costume qui m'a trompé et dont vous ne m'a- 
vez jamais rien dit, ma cousine ! 

Un clair sourire illumina son visage et il tendit la main 
à la jeune fille. Ulric^ue hésita. 

—Oh ! balbtitia-t-elle, également en anglais, — vous 
ne pouvez pas être... 

— ,Sir George Nevyll, — dit l'étranger. — Pourquoi ? 

—Je me figurais que vous étiez plus... plus .. âgé... 

Sir Gilbert partit d'un éclat de rire et Ulriqtie l'imita ; 
mais il s'iiiterronjpit pour dire d'un air un peu triste : 

— Si, ma cousine, je suis viettx, bien plus vieux que 
vous ne |X)Uvez l' imaginer ! 

~Ain.Hi vous êtes réellemeiit... bien réellement mon 
cousin Ciltert? — s'écria Ulrique d'un air joyeux. —Je ne 
puis vou.s dire combien je suis ]n„-ureuse d'avoir un cou- 
sin, c'eiit preft<-[Ue aussi bon que d'avoir un frère. Entrez 
dans la maison; vous .souperez avec moi, n'est ce jias ? 
Je ne puis vous olTrir que des pommes de terre grillées, 
mais vous ne trouverisz rien de beaucoup nseilleur à l'au- 
berge, 

—Je n'aime rien autant que les iiomnies de terre gril- 
lées, dit Sir Gilljert en souriant. 

Ils entrèrent dans la grande i>ièee carrée aux mur.s 
blaiicMs â la cImïux, atj rustique et pauvre mQl)ilier. 

— Est-ce ici que vous habite/. ? — dit Sir ( lilbert avec une 
intraduisi ble i n ton a 1 ion d ' é ton ne me 1 1 1 ■ 

— Otû,™-dit sinipl-ement Ulrique en lui pouMsîniï une 
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chaise boiteuse , --c'est ma chambre. , Afiseyez-voiis donc, 

je von« prie, et dites-moi comment il se fait vous ■ 
soyez à Glockenaii, pendant que je vais alhimer le im. 
— Voufi'jnême ? 

(2ni voulez-vous qui le fasse, n'ayant pas de ser- 
vante?,.. Vous oubliez, mon cousin, que je n'ai pas 
d'argent 

C'est vrai I Je suis ridicule et vous en demande bien 

pardon. . . 

vSir Gilbert, évidemment un jkîu embarrassé, s'asisît et 
suivit des yeux, d'un air ix;n.sif, Ulrique occupée aux 
préparatifs du repas. Il avait dû être, jeune homme, 
remarquablement beau. Il était encore très bi'en, ce 
visage expressif, où, dans la profondeur lasse du regard 
et dans les rides légères mais heurtées du front, se posait 
l'énif^me de toute une vie plus agitée qu'heureuse. 

Vous n'avez pas encore répondu à ma question, — 

dit Ulrique en s' approchant de l'énorme poêle avec une 

bras.sée de bois. 
—Le motif de ma venue ?... Oh ! mon Dieu, vous voir. 
— C'est pour moi ?. . . 

Abs dûment. Vous êtes pour moi une énigme : une 

jeune femme qui non seulement se fait fermière à la 
minute, mais encore arrive à faire produire sa ferme ! Je 
m'en suis voulu toute l'année dernière de ne pas trouver 
le courage de vaincre mon indolence pour venir sur le 
Continent, L'insistance d'un ami de Bavière à me de- 
mander de venir chas.ser chez lui m'a forcé à triompher 
de mon apathie, . et j'en ai profité pour sati.sfaire la très 
vive curiosité que vous avez fait naître eu moi. Votre 
dernière lettre m'eût décidé, si je ne l'eusse été déjà. 

—En d'autres termes, vous êtes venu pour me voir 
comme une espèce de curiosité ? 

— Pardonnez moi, mais je crois en effet... 

—Eh bien, suis- je telle que vous vous y attendiez ? 

Il y a nombre de femmes dont la beauté ne frappe pas 
à première vue ; d'autres chez qui elle s'impose sur-le- 
champ. La beauté simple, sévère, un peu rude d'Ukiqtte 
appartenait à cette seconde catégorie. 

— Non,— dit vSir Gdbert après une pau-se,— vous n'êtes 
pas telle que je m'y attendais. 

— En ce cas, nous nous sommes fait tous les deux des 
idées fausses-. Vous oe savez pas?... Je m'imaginais que 
vous deviez avoir la goutte. 

—Mille grâces, vraiment ! s'écria en riant le geiUii- 
honune. 

Mais tout à coup il sursauta. 

—Grand Dieu ! vousu'allei- pas éplucher ces pommas 
de terre vous-même ? 

— Encore une fois, qui voulcK-vous qui le fasse? 

—Par !on,... mais je ne |>tmx pas m'y faire ! 

—Ne saviez-vous pas depuis longtemps que je n'avais 
que juste assez pour manger ? 

—je pen.se que je le snvai.s... d'une certaine manière,— 
dit Bir Gilbert avec une expression d'emlïarras pre.sipie 
comique,— mais cela n'avait pas l'air aussi sérieux dans 
vos lettres que dans la réalité. Que voulex-vous, je ne 
m'imaginais pas, jusqu'ici, qu'on pût vivre en se passaut 
de douKistiques. 
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— Vous '.rçpTaiûny.- })lcn '^'suttc-i ehfs'Sk-h >.j -:vh> csill!- 
vez nia ft)(j>'i';«te corni; ■ : coaîyeîJ WMsm 

êigurez-'!.'';iîs 'jnt je dcr:-: ; , uayer, cette eiiîistHîêfe que 
vous vriuûncz noir éphv .K-r pouBîïïes du terre? 

— If'î. y.: ne haurai^ dire. Jt hais stnlement qp&f moi,. 
je paie MaîîSac «vtîit cinquante livres. 



— Et qu'est-ce que c'ést qtte Maillac? 
— Mon cuisinier français. 

— Cent cinqtiante livres ! ftt ÏJtrâfifflC': ftuff<9«|iiée- ■ — 
du double de ce qiie rap orferaît la, ferme dans atie bctiïiie 
année ! Oh. ! voyez-vous,, mon coasiu, il vous serait aomi 
impossible de comprendre ma sUuiAkm t^m: mm fa r|îi*:re.... 
Continuer sur ce sujet serait joaer aax propos întOTam- 
pus, puisque vous êtes ricîie et qae je stÉh paiiwe. 
Sir Gilbert la regarda très sérieosewerit, 
— Pourquoi vonkz-TOOS persister à être pamTe î 

— Laissons cela, je votts prie,— dît l'Iriqse em réagis- 
sant violemment, 

— Mais cette lettre,... commença-t-il en faéïaîaîit,. 
— Œuvre d' un cerveau égaré par la fatî.pie de ptasieîirs 
nuits d'insomnie. Je suis reposée, caainîeraaîlt. 

— Mais qu'allez-voos faire? 
— Recommencer, voilà tont. 

— Vou.s êtes la créature la plas coaragease qni soit an 
monde !... Pourquoi iaat-îl que vous ssjyezsi mêfi-ante ! 

— ^Vous avcK rai»n. je suis pe-mt-être nnéfiamte, — répsM- 
dit-elle lentement ; mais pourquoi te circen&taBces m'oat- 
eJîes rendue ainsi ?. . . Parlons d"" antre chose s'il v&ns plaît. 

'Sir Gilbert s'inclina. Causant d'elfe, stiirt»nt„ pnsS Bura 
peu de tout et de rien, ils dînèrent et, sans s'en aperce- 
voir, prolongèrent si. bien ia causerie qae dix Isetires, 
sonnant à l'église, firent sarsauter UlTÏq^ïifr 

— Esl-ce possib'e ? — s"écria-t-eîle. — Kt sî faut «isaseje 
sois levée demain à quatre hesres ! Tite, ■'ràte, SMTea- 
vous, mon cousin. 

Elle i'éclaira jtisqa'à "a barrière, pœsrertras soiiriaBte, 
légère, heureuse. Le ciel hiî eaTOyait mi cs3«siîs, un vtm 
cousin, bien à elle. .. Elfe «"était do«c plus sente î 

La surprise de découvrir que ce csusin, lœ liea dn wfeîl- 
lard qu'elle croyait, — qnelte folie saiïs prétexte d-e- s'être 
imaginé cela ! — était un jeuae Iwmiais îpo&îîste eï ayant 
à peine dépassé la première pa,rîie de ia «te, n'avMt ém€ 
que ie temps d'être dêtroœfîêe. Elle iie sV asnrêtaïl 
p'.us que pour.se moquer d"eî.le-ffiiêHie : de ce qa' il il" avait 
jamais parlé de lui dans ses lettres, devmit-el.fe aîissà «te 
conclure ainsi à la légère? 

Le lendemain, dans r après nudi. comme Fliiqne allait 
-sortir, un panitT au bras. Sir GJ.lfeert pïéseata à la 
M.aison de la Vierie.. 
— Partex-vtins poîir hx preîiieamde?— demanda-t-iî. 
-Est-ce que je Sîiis ce tpe c'est qm de me prïMmewr ? 
Je vais au moulin, k fetftiae du nieoiaieî ï*5irt d'id» «ii 
enfant est malade. li faat qitej 'aille le v^îr. 
' — Seriez-vous doctoresse ? 

—A Glockeaau, je SHis^nn pe» taat . .. j.:.' ro-ii vesut ; 
on tm demande conseil snr tout ; ces faussas soat .sà 
arri éiéss , , M ' accom|>ag«'e«-'«'t»s ? 
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tniî Marthe. KHe s'avatic^ un peu, Tivs lioiU, il dsi : 
puis, d'uiu- vi,nx lions.» ; — VoHs vou.s trompez, je ne peu.se 

:J-v-urii.3.e- An milieu ' Moissieus de Breini, i,» tiioi je plus si voiis. Si je suis i>arU, o'csl 

ûuuat, : cîsi et Manhe s",rttwr- vous prie. que je voulais éviter une reucouire 

ViL^,^jKent, ' Vn irs^.tanî, il se rt>-^ limptessc. de Breuil se leva. inutile... Vous aveî: votilu me parler, 

sans surprise appas esïttî-., —Trè^î voloutiers, madame. je vous Écoute. M:iis ce (pie vous me 

- : À die émt tsàms, son «al à ils se retirès-eiU tous deux. Jean dites ne me touelie pas, jç ue vous 

I:.: . : ; dt>r Vnh. hrusqaeinejrt, J«m "'«^'«^ T-''^ '"^♦"S*-*- pensait pas crois ji-ss, je ne crois plus à rien... S'il 

iv: : ■ :: , de Breoil et ^ s'en ailler, «1 ne ixrusait à rien peut- est vrai que j'ai soulïcrt, je suis guéri 

s..i:fi.s aue paraie, past>a. ^tR^- Maiiiterani, du coin où Marthe à présent, oh ! bien guéri. Pottrquoi 

-, .1, grande ^lle blanche ^n- ^"'^ '^'^ «» chuchote- revenir sur des choses oubliées? Je ne 

K-Itmières.te»sletobryilon °>««t -P^^'^' ^^'^ à son oreille, vous en veux pas, vous m'êtes iudifTé- 

iîe^ d,,i:,-rr-, ^î.nTîhe, demeurée ins- Cela dura une mimtte ]vt de Brenil rente, je vous assure... ^ 

J.,:,:;. vn -■■étoÎK-aer Jean se i^^parut seul. Il dit simplement : Il dit cela sans rudesse, sans colère, 

l ^ ^ : '«mmtïmmî '^mn'nml 'son —^"^ P^'^^'^'"- . ^^«c calme ; il semblait ne pas faire 

bri« H«KÎ,l.it. «3. tk nerveux se- J^^"" attettion à elle et parler pour lui-mè- 

E^vn; -: ™..v,..s - ^» .-t il Ténêtaît • s* figure restait impassible Une me. Alors, elle s'approcha , plus près. 

■ , de ses mains pendait, indolente, .sur II sentait son odeur, il l'avait toute 
la soie du sofa. Marthe se montra, contre lui. Quand même, elle serait 

ris :,::iU T-- nue petite paèce. nn s'avança vers lui, prit sa main, victorieuse, car elle savait la toute- 

t30Bi rsïfe et tra«imlîe, ma de (laiats ^^.^^ ^^^^^ ^^^^^ q^- ^^„^.^ p^ji^^j^^^ S^e^^t^^ ^^^.^-^ 

çofauiers lassaient retomber paresseu- ^«^Ique chose d'enfantin et de très qu'il faiblirait, mal-ré sa volonté rai- 
stmeux tenrs fe«lîes. TLâ, il Msatt . ^-^^ ^^^^^^ , ^^^^^ 

h^u s<.m an tnmnllc dn hi\ Sm mB ^.^^^ ^^^^^ , ^.^^ ^^.^ ^^^^.^^ 

swa^ ib s'i^B^reittet «sîèr«.t sîktr- u^u^ement, il relira sa main qui de faire le brave. Mais je lis en toi, 

retomba iiîdoleute. Il la regarda long- je sens que tu soulïres encore, et c'est 
Kerre Breml îie demandait riera à temps en silence. toute cette souiïrance que je devine 

JesH. jaree qtrtl savait. H savait que p„is^ d'une voix calme, si calme dans tes yeux qui fait que je t'aime, 
Je n avait atîM Marthe, qu'elle l'avait qu'elle n'avait plus d'accent : que je t'aime plus qu'autrefois. Oh ! 

aiŒêî»eMt-êt»,et qti'îtes'étaîeiît qMit- —Vous vous trompez, je ne vous en Jean, toi seul sais me comprenire, 
tés, îl y avait de$ mois, mi au bientôt, veas.pas. puisque toi seul as vraiment souffert 

« se «pf^îaîî la êonletir de son ami Elle comprit qu'il fallait qu'elle pour moi... Tu %'ois bien, Jean, que je 
a «tt inpinre, -et fe moyenf, de gae- p-iriSt pctur le reconquérir. A côté suis sincère... 

râw qu'il avait employés : cette obs- de lui, elle s'assit, reprit sa main. Il l' écoutait, et ses veux ne s'atten- 

tmm^M désespérée an travail, pour -Ecoute, Jean, on m'a dit que tu drireut point. C'est qu'il connaissait 
• «î'^f«, «* «* * avais souffert. Mti, je ne savais pas, les enthousiasmes subits de cette na- 

f«lte, pour s'étoondir- Jl se lappelait je n'ai rien su... Mais quand je t'ai ture d'enfant, il savait la versatilité 
i^etreurte 4e ces mains brûlantes, la revu tout a l'heure, je suis restée sai- de cette tête inconséquente, il avait 
mmmme m on jrm fiévKjix Oh ! ^e, j'ai bien compris que c'était plus éprouvé le mensonge de ces joies d'un 
«s yrax : Il sen^blait qm tout fort que moi. Jean, regarde-moi, je instant et le navrement des jours es- 
mre Jean se ««isumait à leur ^ te mens pas... seules. Il se leva, et elle se leva aussi. 

Bmmne tM^eme. Bt de Breuil n répoîidit ix^int. Du bal, on Son œil avait un regard Uîéchant, et 
wya^i «tte figure, aiijoord^iii re^-e^- enteudait une musique de violons, et un pli mauvais tirait .sa lèvre, 
ime a îa samte, miném, roagée par couples aj^ara^ssaient très %'ite, -~ Je vous ai dit que j'avais oublié, 
laltreax auil. em tratts altérés, ces tourbilkmuant sous les lumières, Mar- que c'était fini. Il est trop tard pour 
Wsamaign^s, œ teint blême et ces tte continua. parler de ce-s choses... C'est vrai, je 

lev^ sans ewiear. Alors, touJe la _jean, tu voi^Je suis revenue vers vous ai aimé et j'ai souffert. Mais. 
mmSmnm nilKtte qui «dait cett^ toi. J'ai voulu te parier. Ça été l'excès même de cette souffrance a 
nztWK ce naïsme-, itsi avast fait *se tîf- i ic ^ - « i . i a.^ r • t 

Hem se iic plus fort que moi , Au iiubeu de tout brûlé ma fo) en vous. Je ne crois 
îMau.aer des fois Itiî «lant If < • .. • . . . ,„ . ^ ■ , *, , 

iujo, *ai oom, ic oe monde, je t ai vu et je ine SHJS rap- plus. C e.«t fini.,, vous n'êtes plu.s 

m^r ■ saigné, comment ^^^^ .^«^ été heureux, rien pour moi. 

i aaiwiiij pouvait £a,œ autaot de mal ! oh ! „c fdns pas, je *ai« bien que tu Jvlic resta devant lui, innnobile, 
VmttUm,^ eomas ils m jparkfent i as, m'aimes encore. J'ai bien, vu que tu pre.squfc tremblante. Jamais elle ne 
é^mUp^A mlo»,.-m» Umtm eatr^ ne regardais pas les femmes, que tu l'avait vu aussi ferme. Il lui .semblait 
-Sfmîâui -A%mtummm$mi^imlmm- ^^miih sans les voir. Piii-s, quand itnpos-sible qu'on lui pût résister ainsi, 
n*w.»«.', cJk sMifiaît 4*» Sijs dfcBis çlaî- sum y««» se «ont eroîiié», tu e» devenu et elle se jef usait .à croire qu'il dit 
elle était ««.toîraVMjtajt bt'lle, très paie tout d' h» coup et tu es parti vrai. Un instant il la regf'da, de- 
sivtec j«œ«!» épaute^t «a gorge vite, vit.,, ^ymim^ (jueîqu'un qui «ouf- lioiit, uuitrtte, troublée. JU il c^it un 
f««»îBiaïJte W!îs k-s deiîtdks. Ç'é- fre.,. rire nerveux II ricana • 
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Alors, vous avez cru qu'il suffi- cette plainte CjUi n'échapy-a: s.t- r'.-jTiïm&fuM: r?:. ^-.rrvvtr 

rait de revenir vers moi, que vous n' au- lèifres ; -■Ji^t J': - ^-x^iX'v:-- 'at Fk-K, le 

rieziju'à v«uti baisser pour me preu- — Oh \ m<m. atni, |e Taîme encore, îsgîat ayant des lai^jais tw>B' ''^^ : '■-^5 

drt', à votre heure,., Vou.s me croyez je l'aime cojnme un fou ; aimer îe« coqs, 

doue bien sot, et sot toute ma vie?... Ijjvm Robert, Mafa, se v'oulsjit 5»mrre «Km <»»• 

•Quand on commet la sottise d'aimer, — — — sei!, U se mît à diateter. 

sachez-le, cela ne dure pas toujours ; COÛ du ClOChcr tT» taaftj* d*tiâÈp! pmsmt f»«r il- le 

on oublie, on redevient fort,,, je ne saisit. TeiQiKwto c&ea: loi ^emsasteaçA 

vous demande rien, moi, aujourd'hui, LECiEXDE à TéchanAer. 

je suis fort, je suis fort ! 1 "I IST jour, allait je ne sais oii le Coq — Bc-nne Eau, ne tae wîie fwi. cria 

Il fit jouer ses bras, comme pour du gros Colas, dressant sa pe- le Coq au cossbie de la souffrance, 

affirmer sa force lît il l'écrasait à ti te taille et h« croyant le roi des coqs. — Tu n'as pas e«i pitîié dte ra« dît 

rae.sure qu'il parlait, il se vengeait de II s'était sauvé de son poalâiîkr ^îeHe-ci. 

toutes .ses heures de souffrance, de bien cfaaud pour aller courir le monde. Et elle î incada de îa tête a*« ptaJs. 

tous sas découragements, de toutes Après deux Jours de roate. if rera- Le ctjisîiiîer le laît âlorS' âa le*, 

les peines subies de ses faiblesses ridt- contra sur s n cbemin un petit ruis- — O Feu, n* m-e gôlie pas '' f ésait-sL 

cules. Il se g' andissait dans cette force, seau obstrué par quelques feuilles — 1* s aurai pas plœ decoœ^ai- 

Le pli mauvais de ses lèvres s'accen- mortes. sance pour to£<|iie tu D*ea as en pour 

tuait. J] fut cruel : — Ami, lui dit ie Ruisseau, tu sifrai.'* naoî l'autre îomir. 

— On vous l'a dit, on vou-s l'a rap- bien aimable de donner un coup de ton Et le feu, eo <iaeîfoes. caioates te 

porté, j'ai été malheureu.x, quand bec pour disperser ces feuilles qui réduisît en charbcsi. 

vous êtes partie. J'avais l'air d'un m'empêchent de passer. Voyant le Ceq raœsî. Je tsissnkr 

convalescent tant nies traits étaient — Pour qui me prends-tu ? répondit farietix, le jeta par la feaÉta;. 

tirés, mes joues creusées naes yeux notre Coq, avec un orgueilleux sou- ^-^ vent- dont il s'avait pas ^citilu 

brillants. Vous, ce n'est pas le cha- rire. se faire HH aaiu, s'«i saisir et, îe fsï- 

grin qui vous a enlaidie !... Pourtant, Et il poursuivit sa route, sans en- sa3it ïoarlsjïlomier en l'air, le îasçâ 

je vous ai connue plus jolie... Sur veil- tendre les mots aigres-doux qme lui sur le toit de 1 égiise. 

lez-vous vos yeux se brident. C'est ter- lançait le petit ruisseau. Saiat Pîerré alors étendît la maîa,. 

rible pour une femme, vous savez... Au milieu d'une grande plaine, il empoigna le sot raiHear,. et d' ma eiaup 

Et puis, cette petite ride au coin de entendit .soudain une voix terrible : ^'^ sa cîef le cîoîîa sur la poœte dits 

votre bouche... Prenez garde !... Vous c'était le Vent, étendu à terre et près- clocher, 

ne négligez pas le rouge, je vois... que mourant. Depuis lois, le Coq y wsta sŒfoiîe, 

.Mais, pardon, je ne suis plus galant, — Cher Coq, dit ce dernier, aide- Oa peut l'y ftâr emxne, awr, sec. 

J'ai oublié tant de choses !.,. moi à me relever : évente -moi avec ton aplati, toarmeaté par la pteie. brâlë: 

Et comme il sentit qu'il la blessait, aile pour me soulever, et je te jure psr îe ^ïlei,: agité par le vesfc, 

que des larmes montaient à ses yeux, qu'un jour 00 l'autre je te récoœpen- Cette lég«Mfô a été cotnpasëe powr 

il l'acheva : .serai. les geîis qui ne savent pas lae-ttre en 

--Faites attention, madame, car si —Seigneur Vent, je ne suis le do- prâtiqUe te devise ^ .^iîô.-vwfôlesaBS 

les ans vous laissent leurs traces, bien- mestique de personne, rériondit le rsé- ^^^^ autxes." 

tôt, privée des affections que vous chant Coq, de plus eu plus cassant. " " ' ' *" 

avez su éloigner de vous, vous serez Et il s'en fut sans tnême retourner _. „ 

seule, toute seule. Ce sera le vide, la tête. 

l'affreux vide des femmes vieilles, car Dans un champ, notre voyageur Mlle Henriette et Smone. tîntes 

vous ne serez plus jolie, alors, ma aperçut t«ie petite fumée qui s'élevait ; dea.^ âgées de sept ass, sosrt « aa^» 

chère... le Fen é^ait presque éteint. de jouer à îa dame, tawfe iffâeleffltî's 

Il s'arrêta. Elle ne pleurait pas, —Mou cher pa-ssant, s'écria le Feu. siè-re» bax'ardent. 

ses yeux étaient secs, et, au regard donne-moi quelques pailles pour tas. HeurniH. — Et votre mari,. Maiâaw, 

c^ii'ils lui jetèrent, il comprit qu'elle ranimer, car sans ton aide Je vais est-il toujours' «ttssi. mkiSbaat pour 

ne lui pardonnerait jamais. mourir, wms ? 

Elle eut un nioux-emeut nerveux —Je ne vou-s cotmai.s pas et ue met- Simifme. — .àh se sn'én, parte pas. 

pour se retourner, et très vite, sans irai pas nia maia au feu ! répondit Les femasés soul vraiuMit maiSbm- 

une parole, elle rentra dans le bal. l'égoïste. meies. ■• ••' .. 

Alors, Jean regarda de Breuil, re- Et ooatiuuant mxL eheinia, îl arrîi%«a êimm-i^:. — Oîa ^ Matiaïiae, à i|Bâ k 

garda le sofa où elle n'était plus. Au enfin dans une gxande capstak. Une Jites-voQS ' 

loin les violons jouaient toujour.s et église se dressait devant lui : il de» Les àataœfe;. ce sysjî cfe Tfêriîahîes 

les couple.s tourbiUonnaieni sou.'i les manda à une ironie du vs>iis.inage à qui miawstres- 

Uuuières. Tout d'un cuup, un gros elle était dédiée, Ftife, » twro.aitt vers sa iimaisa : 

,Hfu\!4ioi fendit sa poitrine et il s'atat- — -A -Saint Piene, répondil-elle, — Vn mon^ïe, dés» peîîte roèie, 

tiî- «i.uui tes bras de sou ami, avec Or, la mère de notre Coq lai avait qu'est-t-e que c'est au |wte ? 
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Y BS pie* gTands écrivain?;, comme 

',mr., nais tî arrive ïrêqîiemînieîrt q»e k 

î¥r5isM'ï.ja* j»a^ «î psiss^îiige, absoi t>é qu'il 
fst ■'.y-HT y few^ f'^'s stjjet, et reste tout 

; ensoite 3a 
kïatewë |M!««.v iaaperiroc deran! ses 
xeiix et devant sot» esprit, mais moins 
,.:r.- : mtem îaî raème car si le 'pre- 
mim- est amusé,, oe'tai^i est vexé. 

. -^-moes d'-esprit . 

"1 ■.■."eaiiboaiMÎ, entré inaperçu : 

Osi: ;j :nîaBr A îmwsn, à éor-mir.., sans 
ijstei isB wwx «ar moi. 

irAlirtïâ dt Massât ; 

l^t imfàf ipstcte îe saleotre 
l^cuar fef*ffer îwrler le «œtir. 

L'Espag'ae à s©ttTi«3t porté malheur 
îi Btas prêtes. ,.4i»3i, te mêiae : 

M«a j4sfai:Èr/*K«' isa seitiJjruEÎ... 
De Victor Hitgci : 

Lit 'î:«:r1t ik- J^-^,ifi&feW-îl&' 

C'esî aiittiâ qae dans Raj-Blas, le 
laèiae attribite à Boa Saltaste ti'ne 
Ita'Bte sjtoatîîSB è la Coar, et loi Mt 

Mm „ Je *a»BÎ feiilsiBîé lât» islcwles A? Cenr, . ,. 

C'est aasffiij D» SaSuste qm dit 'â 
R-îif-BiaS;, 3tt ««ffieiit oè la Rdne 
Tp^sse derasît îtii^daes la galerie de soa 
palais :: 

CsK!.irîîa£"i?!e»a* Ikjm César,, vssas ilt'es Oîa.nf1 

[rS 'Espagne L.. 

■t'î, eo œÊme leaips, îotîs îes Grascis 
«JMSspagse se Mteiit de .raettre leur 
titapean ' 

Dans B&HMeu.f des Dames de M. 
Esïïk» Zoîa, i'iiéroïjîe aj3er,poit les tours 
d'il tum^ém dî-jt aas, .ayant tjae Fo« 
ait mvmnàt ce moMsatHieiit, et, dans 
ao Mtre omTage.^toute Btit soèafe se 
•passe d&raot fe grâlless de la barriêïe 
4e Vmm, â Is forte' MaîE^rt, «îœ« qa'â 
.Fépo«jiB«,t sette "barrière était eaço,re 

numire-pm tt© t»k*î,id âu Preimier 'Em- 
pipe,, .«f . :jâlfixaiiidr« Btiaiag. .réfagk, , 
i^ms h&nm Xî¥, isaBîfjier dans uh 
ckaîîîp 4« îHJîJîiaBs 4e terjre, 

M. de CoTOîfSîti,, eMîia^ ■^t mu 
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CVsL livre ïiiii t^lfiî î^-^ î;rniu.. o; là 

Cisstiiiflrire à'oT i-t .k- l''^ inantoaiix «ie-s 

«nîwM'res, gui isourris !t-vi;-s coursiers friii- 
.•: ■;,i;>is5e >li- ei>Wj-s;Ks iiu>i;Ui;'HS lours 

"SI. ClserîuineJ:. dont îe style f«t, il 
i:s,i vrai, iks phis ampliigonrisques, 
peq-tctre If gâchis suivatst : 

M. Sacquti t-u vint à dire qiae la plus éco- 
ti»niiq««; «îe towte.i' les eailtnres était celle du 
chêne-Hèjrc qui uVii .fc-nia-.nk- à aucune. 

l>.n ,iîîênie : 

Vous a'çEs la rage, Msilaine, de gâter aux 
g«îi3 cjaî fons obligent, le plaisir qa'iis p;u- 
wat avoir à voas en iaire. 

Dv,i luèiise ; 

Dès qu'il ^ut rentré daasaoa hôtel et dans 

wm b-aiî sens.,- 

Enfin, Gtistave Flaubert, si métic»- 
leBx,, m"a pas échappé lîon plus au 
fâcheux galimatias. Sans parler du 
fameux paieuieut de la .somme de 75 
frs en pièces de quarante sons auquel 
on assiste dans Madame Bovmy on lui 
doit aussi cette étounaute plirase : 

ïi leçat psoT sa lèie une beîîe tête pliréno- 
logîQMje tcmle mBiqaetée jasqa'au thorax, et 
peiBte en bien. . 

Les fipes »'rîî grasd poète. — 
Tout ie monde connaît de uom lord 
Tennj'soD un des grands poètes dont 
l'Angleterre est fière et qui est mort il 

a quelques années. Tennyson ado- 
rait fîtmer la pipe, mais il se servait 
esclusiTement de pipes en terre, et en- 
core es tisait-il d' une étrange façon. 
Il avait son cabinet de travail en haut 
de sa snaison, et quand il se mettait 
d-vant sa .table, le niaîin,. pour cher- 
cher r inspiration poétique, son domes- 
tigae \và apportait d'un côté un énor- 
me pot à tabac tout rempli, et de l'au- 
tre une boîte pleine de pipes en terre ; 
«ne ,seoo0de tjoîte vide était posée à 
ses pieds, sotis la table. 

Le poète, avant de saisir la plume, 
prenait une de ses pipes toutes neuves, 
la bourrait paascieadenseraent de ta- 
bac, îa fumait non moins conscieu- 
cieusewietit, puis^ quand elle était ache- 
vée, ï\ la brisait en deux d'un coup 
sec. et k jetait 'dans ia boîte posée 
■sio-i3,s 1» table, poitr eu prendre «ne au- 
tre n«,i moins neuve, la bourrer, la 
fumer et la, ca«ier de mf me ; et ainsi 
de sïâte jusqu'à m qu'il quittât k- tra- 
n'ail- Jàfflab lord TeunysoH ue fuma 
dfUK fois tiajK la inêine ps]M;. 

JE'AU DESHÂYES. GMphologciê 

13 rné Motre-Datne, Hoeîielag'a, 



K^cdtamundatioii â nos lectrices 

,Nou.s sie .saurions trop vous parler 
des avantage.'^ qtt'il y a à payer les- 
petits co!npte,<< au moyen de clièquea. 
Il n'y a p,<is de feiî,în)e.s pratiques, et 
qui méritent vraiment l' appellation 
de bonn&s maîtresses de maisons, qtii 
ne tienîient un état exact et fidèle de 
lenrs dépenses de chaqise jour, n'est- 
ce pas ? Eh bien, le carnet de chèquee 
on vous ête.s obligées d'inscrire, sur la 
souche de chacun d'eux, le montant 
d'argent que vous donnez et à qui 
vous ie remettez, vous aidera mieux 
peut-être qu'un mémorandum à vous 
rappeler les sommes, quelque midimes 
qu'elles .soient, que vous avez dé- 
boursées. 

Et puis, avoir son argent en ban- 
que, domie non-seulement des idées 
d'ordre mais des habitudes d'écono- 
mie très nécessaires à la prospérité de 
toute famille. 

Profitez donc, chères lectrices, des- 
a%'autages que vous offre îa sticcur.sale 
de la Banque Provinciale établie atv 
magasin Car,sley. Vous pouvez y faire 
les dépôts d'argent que vous voudrez^ 
Meile Skelly, la gérante, se met aima- 
blement â la disposi ion de chacuiue 
pour donner tous les renseignements 
que l'on délirera. Dans votre intérêt 
parficulier et dans celui de votre fa- 
mille, faites l'e.ssai de ce que nous vous 
recommandons si fortement. 

une .ser\'at)te géuérale qii,i consentirait à ac- 
compagner une famille de quatre per.soM!ies à 
Sait Lake City (Utah). Dépen.se.'S de voyage-s 
pavées et bons ga.yes. S'adresser à Mme 
lîiigène Roy, Roxton-Est, P. Q. 

"cou RSjPR ï V KS 

Maderfloiselle Moraclie, 49s rue ftt-.A.ndréi 
reprendra .'jfc.'î leçoîl.'î jiarticaîière.s de fraii- 
5;afe, d'anglais, de mathématiques et rte- 
toutes tnalières comprises dans un cours 
(jfjiîiijlet, k Mardi, ler Septembre. vSes 
i'.rçons de pianca coinineiieei-ont .iii.s.S) le 
jjiême jour. 

P. H. PUSDR. TE L 3'6 1 O.S. BOKHM. 

PUNDE & BOEHM 

Coifletirtâ, F'erruciuiers et 

2365 8TE-ÇATHERINE Ouest 

"L'i ^^J^^^^i MONTREAL 

Ouvrages e>i cîievenx Hrtificiels de toute 
dfiftcriptton, Coiffure de IJaroe», Teintures 
pMur eîjeveiis, Sliampoo, Meinicure, Chiï- 
veux brvilés, Massage dr.i KC.'ilp. 
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Chimrg'ien--Dentiste 
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"Eciiiw^lc sur ft efficace [lûiir «nlever 
pcompTomciil f-l sans douleur les 

Cors, Verrues ©t Durillons 

Ëaerginufi, Inoffensif et Garanti. 

EN VKSTK PARTOUT 
Envoyé par la poste 25c. ÎC flaCOtl. 

sur réception du prix , 

A. |. L AU REK CE. -Pha r maci en. M ont réat 



PLUSnECORSA"i^PIEDS ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




devrait étudier tout ce qvii a rapport aux 
maladies particulières à son sexe afia 
de pouvoir les préTcnir et les guérir au, 
besoin. On trouvera des inforraaîions 
très importantes dans mon livre que je 
serai heureuse d'envoj'er GRATUITEMENT 
à toute femme qui m'enverra son nom 
et son adresse. C'est un 

LIVRE 
REMPLI DE 
BON SENS 

écrit par une femme qui a passé une par- 
tie de ea vie à étudier ces queslious. Je 
BUis positive que vous en serea satisfaite. 

ECRIVEZ-MOI AUJOURD'HUI. 
MsdJuIîa C.RICHARD, Boite 99(S, Montréat 
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tés jji/ ir le: j.':;::;i!i;)fiijyi sisi Jjtîjîa- 
teftwit r.rj?ij^iiït. L-33e 'i'Lïïter à • 
ssotrc Exposî^on voîss sera a.va.n.- 
LajjiitL'K;, 

N. BEAUDRV & FILS 

BÉjoti tiers Optîcieag 
212 Ene St- Lauréat, Moaîreal 
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CREME 
QERMANDREE 



Pour ia beauté et THygièse 
du teint .... 



m [1 i lis 



Seepet de beauté d'an Parfum 
idéal, d'une adhérence absolue, 
salutaire et discrète .... 
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Spirite 




BEAUniER 



„ Méieela s! If 



des Ysnï 




Peinture préparée 

Pour m dedans et m dehors, 
PEINTURE À PLANCHER» en 
petit© ou g-rande quantité à 
volonté,, VKRNiS, ©te. 

Outils de jardins de toutes sortes, 

L. J. 7^. Surveyer 

e BU® ST-LAUBENT 

■ MQ.Sy»»A3tf 



Est te Emeîiïeœr JÎe aEomœréaJ cscbœb» 
F^abïicanit et Afaaî?eTa.r âe l*i!!an*tï,«5S- 
îiOiss-Bcœs.. ■Seni â.^iïiâcstls, «te... Sa- 
ia.ntî» pa-isj feiea «ï», sS-e ts.ia. e/î as 
près, et graériseiai a'XaBje. 



Librairie Beauclieiiïîn 
Librairie BeaiictieiEi® 

Ottït-a^ de TfeésMicire B«.rrt- 

Jîïa^té «le ■sT«T5M'e9*t j«a*«:s'!aîia.ai* î»,.ibiîw9~ 
que .d«« cîtsïesoiRS ........... »SS 

teBStBSÇ.'tessàB* 3!a»».5j»)C..i3iirïS,t:5aia#&'ïiSv,..t..,,.. =i ** 
<M)KT«* MT-c*iii&.-'JP«i*œes «t .poésies-: i to*, 
iS»i»,tif.,". 
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SiropduDrCoderrc 

POirn LES ENFANTS 

î'ivts'-sïrt'ïf pirsuwisa* âf 1* wtnstt ; ptam ste'si- 
îfties 5t;a Ci,.niBa*s fs. TiSg«*T J«» iwt-sili-ns, r««T mi- 

M 'ijXfS'tt S««B'é»3Èt, il «sa «UKKtgaiV 

-f st Je tieïi-e« «Iris Me«a taïiR'sse*;®, 



Prix 26g, â ven-ST& partont 



STANTON*S PAIN RELIEF 

Vn renièfle l'ainMle proaipt et. sftr 

H-b-î!>t><fc «iu j\«ur. ïl ckv«jt aviïif ti^ p-:^u-,Ml.iiv. louu-. 

jïîAN'Ï ÙN'S PAIN RKl.ll-F ,vmi,i,,. MsiÀlc iiitcnn- 
i.a )' ■..r,..ii,' ,■! riHCligïSSlion, r''^i>iin>'i"-''iii ftl ^.ou- 

V i -'Li- .' 1 usiAKiSME fotir k- Miil ii< iUm s.- 11 n'a pfts 

,S'f:i;.ii.. 

L sMViiiiAt;,!. li- èf VX^--, k'i. ÎVisleui-^dc ÏVijlrim: iM des 

"STAXTON'S PAIN REIJEF.-Awnn V.«yaK«ur. 
vtM NiLi'iH utjc ix^ikteîik' llo rcMfCïIc! sous la niftin en <"as 
A vendre partOîst. Prix aSt , 



Les Pastilles 
du 

Dr Codcrre 

pour 
les Vers. 

^'^^ïnI^ ; t^tani |x'ti<v: on V 
Met i\ l\vïl Ksnne i:;-oùt 

iko en piiuJri,:. l-cs ïrisir ii^ iu'u'is 



j.;|--i:\i>aMM plu:- iO|";'i(_jlU: pOlif It"-- . 

Ces l'jit^li!ir^vliUNt;i-!it r;ldù-/l- 
p!i,^Jiu!ic>.' ni l'uïJiJam ni njM*^s, 

lit plin-t '^intpli- [ii'iir rii';;igX' 

■ lirais . Iru lii iiitMii, iifi^réa- 
i a-> .ni le s iriUrtnls reltiso- 
:-i X-U-s t'i l:iit(;s-li-s firen- 
i^implotv:'-; pour entnm». 
ft iuhiUcs Si.>!!t i'oiiU-niK's avi.s." L hncpu' p.'u:^>iut. 

Pï:MAXïlIîi; LI S PASTiLLrS DU DR 
COD*- RRE l'OUK VKKS 

As^uioi-^-vou^ tîtic- soiit les viiritablos, cluiquo paqnot 
P'i^riL' sa sij^fiauirr et Kon ptirLrail. 

I Pn:i:. j^v. i.'L Kiîto, ou p;ir In m^iUosuc l'^ccplîon du 
I nii"»r\t:Lnt. 

Tbe Wingrate Cliemical Co,, I^td^ Montréal, Cao 




L'Hygiène dans la Literie 

Tous les matériaux qui entrent dans nos Matelas sont 
garantis purs et exempts de mauvaises odeurs. . . . 

EgsayeE dos Matelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
eu deux morceaux, pour $8-00. 



.Moas veuéoas 

La Bil>îi§thèque 

ÉLÂSTIfillîE 
C'«st îa Hîeiileîîjpe. 



RENAUD, KING & PATTERSON 

652 RUE CRAIG 

M.B. — Réparations de Meubles en tous genres. Té- 
léphonez Main 757 pour informatioDS, etc. 



COALTAR SAPONINE 

DESINFECTANT CICATRISANT 



TRES EFFICACE CONTRE LES 

PhAiES.iCAlWERS, AJ^^JNES,SUffURAT[ONS, ETe., ET©. 

&«■ i^pHfStés mmniimM&s <t ««bî^iks te ténôeat ÏBcojaparabte pour 

L'Hygiène de la Famille 

I.«tî«ss*, 1»!v«j/« <^<, . ^MàjjiB 4e la S^tsebe fqtt'îS p^riri*, d« djtiveux ^v'iï débarrasse des peliîcuiea, «te. 

JL« iM.îîllsiiir aatssttptiqBc î»M:r l'isntrctiei) des dems, des geiicivc-s tfi: deit imique«Bei& 

m- Se méfier des Contrefaçons 



